
PROCES-VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU VENDREDI 13 JUIN 2025 à SAINT LO 

 
 

Clubs présents ou représentés : 140 voix sur 150 possibles 
 
Clubs absents : Asam Cherbourg (2 voix), Hbc Les Pieux (5 voix), Al Pontorson (3 voix). 
 
Présence des membres du Conseil d’Administration du Comité :  
Samuel AHMED, Paul BEZARD, Hélène CUQUEMEL, Olivier DESGRIPPES, Daniel GROULT, Régis LEBOUCHER (Trésorier),  
Philippe LEBRUN (Président), Jacques LODIEL, Jean Pierre MALGRAIN, Angélina MOISSON (Secrétaire Générale), 
Hélène MOULIN, Isabelle PIHUIT, Lucie VECCHIO. 
 
Excusés membre du Conseil d’Administration du Comité : Catherine JEAN PERIER, Youna KERROUX, Gabriel SAVARY. 
 
 

NOM DU CLUB NOMBRE DE VOIX MANDAT 

PL AVRANCHES 7 X 

CS CARENTAN HB 5  

ASAM CHERBOURG absent 

JS CHERBOURG 8 X 

2CHB CERISY COUTANCES 8 X 

GAVRAY HANDBALL 3  

PL GRANVILLE 9  

SM LA HAYE DU PUITS 6  

ES LA HAYE PESNEL 2 X 

AS ISIGNY LE BUAT 2 X 

ASC LESSAY 5 X 

AL MARIGNY HB 5 X 

PL OCTEVILLE 3 X 

PERIERS HB 6 X 

AS QUERQUEVILLE 3  

SAINT-HILAIRE DU HARCOUET 7 X 

ASPTT SAINT-LO HANDBALL 9 X 

AAEP LE TEILLEUL 4  

AVENIR SPORTIF TESSY HANDBALL 5  

ES TORIGNI SUR VIRE 7  

CLUB DE LOISIRS TOURLAVILLE 8 X 

LA VALOGNAISE HB 4  

CLUB SPORTIF VILLEDIEU 6  

HANDBALL MORTAINAIS 2 X 

UC BRICQUEBEC HB 3  

HANDBALL CLUB DE L’ELLE 4  

HANDBALL CLUB LES PIEUX absent 

BREHAL HANDBALL 5 X 

POINTE HAGUE HANDBALL 3  

HB FEMININ DE LA COTE DES ISLES 1 X 

AL PONTORSON absent 

 
Le quorum étant atteint : 140 voix sur 150 voix, le président ouvre la séance à 19h18. 
 
Ouverture de l’Assemblée Générale par le Président du Comité, Philippe LEBRUN 
Le quorum étant atteint je déclare la 59ème Assemblée Générale du Comité de la Manche de Handball ouverte. 
Je remercie de leurs présences : 
Madame Adèle Hommet Vice-Présidente du Conseil Départemental  
Monsieur Éric Morin Président du CDOS de la Manche  
Monsieur Philippe Lemaitre secrétaire général de la Ligue de Normandie 
Mesdames et Messieurs les Présidents et représentants de clubs 
Je voudrais excuser M. Sylvain Letouzé Conseiller Régional, M. Philippe Gosselin Député et Mickaël Letessier. 



Je vous propose de valider le compte rendu de l’assemblée générale du 14 juin 2024 et de l’assemblée générale 
élective. Vote : adopté à l’unanimité.  
 

Mesdames, Messieurs, Chers Ami.es,  
 

Je remercie le Conseil Départemental pour le prêt de cette très belle salle. En cette année post-Olympique je 
tiens à saluer le formidable travail accompli dans vos clubs. Grâce à votre engagement, nous avons enregistré 
une progression notable du nombre de licenciés à savoir 5 475 licences, soit 271 licences supplémentaires. 
Parmi elles, 4685 licences compétitives, 410 licences de dirigeants, ainsi que 380 licences événementielles. On 
est toujours un petit peu faible sur les licences événementielles. Nicolas Marais me le rappelle souvent, faites 
des licences événementielles. Toutes les catégories sont en hausse, à l’exception des 6/11 ans. A noter 
également l’essor encourageant des licences Babyhand et Handfit, preuve que nos offres alternatives trouvent 
progressivement leur place dans les structures.  

Les performances sportives cette saison ont une fois de plus apporté leurs lots de satisfaction avec la Js 
Cherbourg qui accède au play-off et surtout son équipe moins de 18 nationale qui a décroché le titre de vice-
champion de France. L’équipe de Tourlaville a brillamment obtenu sa montée en National 2 masculine, après 
une très belle saison. L’équipe moins de 17 ans féminine de l’entente Terre et Mer a réalisé un beau parcours en 
championnat de France, terminant deuxième de sa poule en frôlant de peu les quarts de finale. Et puis de 
nombreuses accessions ont été enregistrées dans les différents championnats régionaux.  

Au niveau des sélections de la Manche, après un premier tour mitigé pour notre collectif masculin, ils ont 
terminé troisième en janvier. Plusieurs jeunes intègrent les sélections normandes, regroupant donc les trois 
comités non retenus et ont participé avec cette sélection au tour national. Les féminines de cette sélection 
Normandie remportent le tour national et ont disputé les finalités la semaine dernière à Orléans et terminent 
septième. Un grand bravo aux encadrants et à tous ceux qui ont suivi ces équipes.  

Enfin, de très bons résultats chez les jeunes engagés dans les championnats régionaux, avec plusieurs titres de 
même en super coupe de Normandie. Nous bénéficions d’une seconde équipe en championnat féminin 
national moins de 17. En scolaire quelques bons résultats aussi, les minimes filles de la section d’Agneaux sont 
championnes de France Ugsel, les cadets décrochent la 6ème place au championnat de France aussi. 
Satisfaction de l’ouverture d’une section sportive en lycée à Avranches pour les masculins cette saison. 

Cette année, en plus du tournoi de Noël et du regroupement de fin de saison, nous proposerons une journée 
festive dédiée aux sections loisirs du département la semaine prochaine à Carentan.  

Nous avons aussi poursuivi notre participation à l’opération « lacet rose » avec le Cdos et serons présents à la 
tournée post-olympique ou nous proposerons du handball à 4 chez les scolaires (Beaumont-Hague, Barneville-
Carteret et Saint-Hilaire) à partir du 21 juin. L’année dernière ça avait eu un gros succès, de ce fait le Cdos a 
décidé de relancer cette opération.  

J’en profite pour remercier tous les clubs et leurs dirigeants bénévoles qui se sont investis tout au long de la 
saison pour prêter leur salle et pour donner un coup de main. Je pense aux finalités du championnat jeune 
(Gavray et Marigny), mais pratiquement tous les clubs, à un moment ou à un autre, sont sollicités pour 
accueillir soit une finalité, soit un tournoi. Donc vraiment, sans vous, on ne pourrait pas faire tout ça.  

La commission CMCD vous proposera un nouveau règlement en septembre, conforme à celui qui a été adopté 
la semaine dernière à la Ligue. Merci à Gabriel et Daniel pour le travail de réécriture. Et puis j’en profite pour 
féliciter Daniel pour son entrée à la Commission nationale des statuts et règlements. M. Groult a pris du galon. 

Vous avez reçu le compte de résultat et grâce notamment au Conseil Départemental, à l’Agence Nationale du 
Sport, on a une comptabilité qui est positive cette année, le budget est équilibré avec un solde positif de 3092 
euros. On avait été déficitaires les années passées. Avec ce bénéfice, si je puis dire, on a quand même réussi à 
isoler le siège et changer la chaudière pour une pompe à chaleur. Donc on essaye toujours d’améliorer le siège 
pour faire des économies, notamment sur le chauffage. A noter aussi l’intégration de Christelle à la commission 
finance fédérale.   

Quelques points quand même moins bien. Le départ de notre CTF Sébastien, que nous devons remplacer 
rapidement. On a passé des annonces et on fera des entretiens le 24 juin. On a trois candidats potentiels qui, 
nous paraissent intéressants. La difficulté de trouver un encadrant diplômé en beach handball de ce fait on n’a 
pas pu participer cette année aux intercomités beach, faute de participants. Donc ça, c’est un petit peu notre 
souci. En plus, c’est vrai que le beach dans la Manche, on nous dit toujours, vous avez des plages donc vous 
pouvez faire du beach mais le problème, c’est qu’elles sont toutes en pente. Donc si vous me connaissez une 
plage qui n’a pas de pente et qui n’a pas de galet, on est preneur.  

Autre problème, mais Philippe Lemaitre en parlera peut-être, les multiplications des incivilités. Il y a encore pas 
mal d’incivilités même si dans notre département on est assez protégé. Un groupe de travail a été formé avec 



Philippe Lemaitre pour réfléchir sur ces incivilités, vous avez eu et vous pouvez aller chercher sur le site de la 
Ligue des outils pour vous aider (affiches, messages). 

Enfin, si vous m’autorisez, je souhaite ouvrir une assemblée générale extraordinaire en fin d’AG afin de 
remplacer Roland Indriliunas qui a démissionné en cours de saison et j’ai un candidat qui a accepté, il s’agit de 
Laurent Coignard qui reprendrait la place de président de la technique.  

Un petit rappel important qui a été souligné à l’AG de la fédération et de la Ligue, concernant l’assurance de la 
licence. De plus en plus de licenciés la déclinent. Attention, en cas d’accident, certains frais ne sont pas couverts 
par les assurances des parents ou votre propre assurance. On nous a donné des exemples où les sommes sont 
considérables, notamment quand il y a un transport en hélicoptère, etc... Pour 3€, je pense qu’il faut faire 
attention. Alors, c’est à vous, responsable de club, c’est vous qui validez donc vérifiez bien, rappelez peut-être le 
licencié en lui demandant « t’es sûr que tu ne veux pas d’assurance ? ». À partir du moment où la case 
assurance est décochée, celle-ci ne peut pas fonctionner.  

Enfin, quelques remerciements aux membres du conseil d’administration qui travaillent, Christelle et Mickaël, 
pour leur engagement de tous les jours. Nicolas Marais, les membres de la Ligue, le personnel ainsi que les 
présidents des autres territoires pour la qualité de nos échanges et de leurs réponses dès qu’on a un souci. 
Enfin, vous tous, les dirigeants, les salariés et bénévoles, pour l’excellent travail réalisé encore cette saison dans 
votre structure. Sans vous, il n’y aurait pas de handball. Merci à tous et bonne Assemblée Générale. 

Intervention de la Vice-Présidente du Conseil Départemental, chargée des sports, des collèges et de la 
jeunesse Adèle HOMMET 
Très heureuse de vous accueillir ici chez vous, puisque vous êtes ici dans la maison du département, dans la 
maison de chacun des Manchois. Ici, on peut décider n’importe quelle politique sportive, dans les bureaux et 
aussi sur les terrains, parce qu’on y est un petit peu. Si vous n’êtes pas au bord des terrains pour la mettre en 
pratique, pour la faire vivre, pour la rendre lisible, entendable et réelle pour nos jeunes, pour nos moins jeunes, 
on ne sert à rien. Nous, on peut choisir de prendre n’importe quelle direction. Si vous n’êtes pas là pour tenir le 
volant et emmener nos équipes vers ce qu’elles peuvent donner de meilleur, ça ne sert à rien. Donc je tenais 
vraiment à être là ce soir pour vous remercier de votre action au quotidien, et pour forcément être en charge 
de la jeunesse également, pour nos jeunes, parce qu’ils ont quand même subit quelques périodes difficiles et 
on sent bien qu’ils ont du mal à s’en remettre. Et pour autant, vous les faites vibrer, vous les faites rêver et ça, 
ça n’a pas de prix parce que quand on voit les étoiles qu’ils ont dans les yeux à la fin d’un match, qu’ils aient 
gagné ou perdu à partir du moment où ils ont tout donné, moi je n’ai pas besoin d’autre chose que de ce plaisir 
qu’ils prennent à jouer ensemble, à respecter les règles du sport, à respecter les autres, et à se construire dans 
ces belles valeurs que vous portez au quotidien, au bord des terrains. Donc merci beaucoup pour toutes les 
actions que vous portez. Les finances du département nous permettent de continuer à vous accompagner et de 
ne pas faire comme certains autres qui ont gelé les subventions au sport, qui les ont divisées par deux d’office. 
Nous, on continue à vous aider et on souhaite le faire le plus longtemps possible et soyez assurés qu’on fait tout 
pour que ce soit le cas. Donc, vraiment, merci à chacun de vous et on continue comme ça. C’est comme ça 
qu’on va gagner. 

Intervention du Secrétaire Général de la Ligue, Philippe LEMAITRE 
Bonsoir à tous. Je voulais simplement saluer l’excellent travail des clubs de la Manche, comme en témoigne 
finalement l’augmentation des licenciés ainsi que l’excellent travail du comité. Mais le comité sans les clubs, ça 
n’existe pas. Philippe a parlé tout à l’heure qu’il y avait un petit déficit sur l’événementiel, mais il n’y a pas que 
l’événementiel et la compétition, il y a aussi les nouvelles pratiques. Nous étions ensemble à Paris pour 
l’assemblée générale de la fédération récemment, et le Président a insisté sur le développement des nouvelles 
pratiques, qui pourra se mettre en place peut-être de façon concomitante avec la mise en place des secteurs, 
dont on a été évoqué aussi à l’assemblée générale de la Ligue samedi dernier. Les secteurs et groupements 
d’employeurs, je pense qu’il y a des choses à faire, des clubs voisins peuvent s’entendre. Il n’est pas question 
d’avoir toutes les pratiques dans tous les clubs, mais essayer de se mettre d’accord pour : ici je vais faire du 
handfit, ici on va faire du babyhand, et se partager la tâche facilitée par ce groupement d’employeurs qui est 
repris par la Ligue.  
Un comité qui équilibre ses comptes c’est très bien. En début de saison, j’avais été invité à un conseil 
d’administration et ça avait été évoqué. On avait demandé de la rigueur à tout le monde et je vois que le 
message a été entendu.   

J’insiste sur l’assurance, mais vraiment, il y a des situations dramatiques, des gens qui se font opérer avec des 
dépassements d’honoraires, c’est 1 000, 1 500, voir 2 000 euros, qui ne sont pas pris en charge par les 
mutuelles et qui sont pris en charge par cette assurance qui coûte 3 euros seulement, donc, vraiment, soyez 
vigilants là-dessus, ça me paraît extrêmement important.  



En plus de ma fonction de secrétaire général, j’ai aussi la mission de référent intégrité, cette mission elle avait 
été mise en place il y a quelques années, au moment de la lutte contre les violences sexuelles, alors fort 
heureusement, on est un peu épargné au niveau de la Ligue de Normandie. Moi, je n’ai pas eu de dossier à 
traiter cette année de signalement de violences sexuelles, mais il y a d’autres violences au quotidien qui ne sont 
pas toujours perçues comme des violences par les détecteurs. 

Je crois qu’il y a vraiment un changement de comportement radical à avoir de la part de certains officiels de 
banc puisque dans près de 50% des dossiers qui arrivent en discipline, ça part de l’officiel de banc. Même sur 
des matchs de jeunes, ce qui est assez désolant, ce n’est pas le meilleur exemple qu’on puisse donner. Des 
gesticulations, des protestations qui vont se propager sur le terrain et au public. Il y a 100 clubs normands qui 
n’ont pas été vus en commission de discipline cette année, sur 145 clubs. Il y a un excellent travail qui est mené 
dans de nombreux clubs, j’ai pu le constater. Passez le message à vos officiels, ne pas hurler, surtout sur des 
jeunes arbitres. On a vu en commission de discipline des jeunes arbitres, un mois après les faits, arriver en 
larmes à la commission de discipline et ça, ce n’est pas acceptable. Je pense qu’il y a un message fort à faire 
passer de la part des présidents de club à vos officiels responsables, et en particulier aux officiels responsables 
des équipes de jeunes, parce que c’est là que tout commence. C’est en formant les jeunes respectueux des 
règles et de l’arbitre qu’on aura peut-être plus tard des joueurs respectueux. Cette année, on a eu aussi 
quelques comportements totalement irrationnels, des pétages de plomb excusez-moi l’expression, donc c’est 
peut-être ça qui peut aussi être inquiétant, mais ça a été relativement limité. Le message fort, c’est auprès de 
vos officiels de banc, des équipes de jeunes, soyez vigilants. On a aussi, et je vais terminer par-là, mis en place, 
et on va continuer à le faire, des formations à la gestion de conflits pour nos arbitres, parce qu’on a des arbitres 
qui, contrairement à d’autres arbitres expérimentés, solides, qui savent gérer les situations complexes, ne 
savent pas trop s’y prendre quand il y a une altercation, donc on a proposé des formations à la gestion de 
conflits, ça a été fait pour les T1 et T2, et ça sera étendu aux T3 cette année. Donc essayez de les accompagner 
dans ces moments-là pour qu’ils aient des bons réflexes, la bonne attitude. Ils ne pourront pas tout gérer, mais 
savoir comment on peut, par la gestuelle, par la parole, par la prise de distance, éviter qu’une situation 
s’envenime. 

Je suis très heureux de participer à vos travaux et de rapporter éventuellement la teneur de vos échanges à la 
Ligue pour que celle-ci soit le plus proche possible de ses clubs. 

Commission Sportive  
Olivier DESGRIPPES – Président 
Je vais juste revenir sur quelques points du rapport. Remercier déjà les membres de la Commission. Remercier 
particulièrement Christelle pour la lourde charge de la COC. Remercier les clubs aussi, qui, quand on les 
sollicite, accueillent les finalités. Et là, je vais avoir des remerciements un peu plus particuliers pour deux 
personnes, deux présidents, qui ont répondu à mon appel au dernier moment sur les demi-finales. Donc, 
Quentin de Gavray, merci à toi, et Christophe de Tessy, vous a répondu le lundi pour accueillir des demi-finales 
le samedi. J’ai vraiment apprécié. Merci à vous deux. Que dire, nous avons essayé de faire des championnats le 
plus cohérent possible. J’entends vos remarques par rapport au brassage qui engendre des écarts assez 
considérables. On a déjà décidé en commission, après les retours de club, que sur la catégorie moins de 13 
garçons dès la rentrée de septembre, on fera une poule de brassage préparatoire au championnat régional. 
Donc on vous fera un appel au club, pour préparer les clubs qui commenceront le championnat régional après 
les vacances de la Toussaint, pour éviter que ces clubs qui sont prêts et qui sont compétitifs, ne jouent pas 
contre des équipes débutantes. En revanche, en moins de 11 garçons, c’est souvent des équipes débutantes 
mais je pense que la phase initiale de brassage, on ne peut pas l’éviter parce qu’il faut quand même qu’on 
parvienne à faire des niveaux de jeu en moins de 11. Pour ce qui est des seniors, on a aussi essayé de proposer 
cette année une nouvelle formule pour les play-down avec des finalités. C’était un essai. Moi, j’attends vos 
retours parce que nous, on fait en fonction de vos retours pour essayer de proposer des championnats le plus 
cohérent possible. Je remercie bien sûr tous les clubs qui ont accueilli des finalités. Je ne vais pas citer tout le 
monde, c’est marqué dans le rapport. Merci aussi aux clubs qui m’interpellent régulièrement, il y a toujours des 
échanges courtois, c’est très appréciable, parce que c’est ensemble qu’on avance, ce n’est pas tout seul dans 
notre coin qu’on va réussir à proposer des championnats. Et une fois de plus, je le rappelle, on propose des 
championnats en fonction du nombre d’équipes qu’on a d’engagés. Alors notamment chez les filles, parfois il y 
a peu d’équipes, on compose comme on peut, vous l’avez vu sur les 11 ans filles, on est parti sur un 
championnat d’excellence et on a proposé en fin de saison une dernière formule avec un écart de but. C’était 
aussi un essai. Il faut que vous fassiez un retour par rapport à toutes ces idées qu’on essaie de mettre en place. 
Daniel s’occupe plus particulièrement de la partie coupe, qui s’est bien déroulée. Je sais que la Ligue, l’année 
prochaine, imposera les candidats pour les finales de coupe. Il faudra que ce soit à une certaine date, parce que 
certains comités ont donné leurs équipes tardivement, ce qui n’est pas évident pour organiser les demi-finales 
de Supercoupe de Normandie. Donc la Ligue imposera dans son calendrier une date butoir pour les finalistes de 
coupe.  



Daniel : je remercie la commission d’arbitrage, qui est réactive quand on fait des finales de championnat. Ils 
essaient de désigner des JA on a toujours eu un maximum de couverture sur toutes les compétitions. Merci à 
Saint-Lô, Lessay et le Teilleul d’avoir accueilli les finales des coupes jeunes et seniors, c’était encore un très 
grand succès, que ce soit en jeunes ou en senior. Ce sont des journées formidables. C’est la fête du handball. 
Olivier avait voulu pimenter la journée des finales seniors en mettant des finales play down garçons et filles, ce 
fut de très belles rencontres.  
Olivier : on va remettre aussi deux coupes qui n’ont pas été remises sur le terrain. Concernant les finales play 
down faut-il les reconduire ? On peut remercier les deux clubs de Pointe Hague et de Querqueville parce qu’ils 
ont joué à 11h au Teilleul et ils ont fait le déplacement. Et franchement, je les remercie parce que c’est quand 
même un gros déplacement que de traverser toute la manche. Vraiment, merci à eux. Et après, un très beau 
match d’ailleurs.   
Remarque de Querqueville : Nous de notre côté, on a apprécié de faire cette finale play down, on a trouvé ça 
sympathique, et puis en plus on a joué contre nos voisins, mais c’était un match qui était, comme tu disais, très 
intéressant sportivement. 
Olivier : juste par rapport aux finalités, parce que tu m’avais interrogé par rapport à ça, on alterne, une fois 
c’est dans le sud, une fois c’est dans le nord, donc l’année prochaine, d’ores et déjà, ce sera dans le nord, s’il y a 
des candidats qui peuvent déjà réfléchir à l’organisation. 
Remarque de Tessy : c’est vrai que sur les phases de brassage depuis que ça a commencé, je trouve ça plutôt 
bien c’est intéressant pour les équipes, la petite difficulté c’est parfois leur durée mais tu m’expliquais l’autre 
fois que c’était lié notamment aux accessions en région. 
Olivier : on a malgré tous des équipes dont on sait assez vite qu’elles ne seront pas compétitives, et c’est vrai 
que celles-là, plus vite elles démarrent et plus d’occasions elles ont de jouer dans de bonnes conditions. Après 
c’est peut-être par rapport aux -13 filles ? Alors, autant les -13 garçons, le championnat en Ligue démarre après 
les vacances de la Toussaint, autant pour les filles, il n’est qu’en janvier. Peut-être réfléchir après la Toussaint, 
faire jouer les équipes moins de 13 filles ensemble, sachant qu’il n’y aura peut-être que 3 équipes engagées. 
C’est toujours la problématique, c’est qu’on fait en fonction. Autant en -13 garçons, je pense qu’il y aura du 
monde à s’inscrire sur la poule préparatoire, autant en -13 filles, on verra. On fera appel et on verra. La 
question se pose pour tout le monde, est-ce qu’on se fait les uns les autres suffisamment confiance pour se 
dire que quand on dit qu’on a une équipe compétitive, on a une équipe compétitive, et quand on ne l’a pas, on 
ne l’a pas, point. Le but du jeu, c’est qu’on soit suffisamment clairs ensemble et qu’on puisse, malgré tout, aller 
assez vite dans le tri pour éviter les désillusions ou les moments pénibles. Après, la difficulté c’est 
qu’effectivement, les brassages peuvent paraître longs, mais si on engage des championnats dès la Toussaint, 
on va arrêter très tôt. C’est ce qui s’est passé en moins de 11 filles, je ne sais pas si la formule en fin de saison a 
été satisfaisante ou pas. 
Paul : si c’était bien, mais c’est le début de saison qui a été pour le coup trop rapide en moins de 11 filles. Moi 
je prends le cas de Perrier puisque c’est mon club. Une défaite, une victoire par forfait pour l’excellence avec 
que des débutantes. Donc voilà, d’aller trop vite en brassage, ce n’est pas forcément bien non plus. Il faut un 
juste milieu dans tout. 
Olivier : le souci des 11 filles, c’est qu’on n’a pas beaucoup d’équipes engagées. 
Paul : surtout au début, c’est pour ça que le brassage au début il n’a pas forcément de vertu par rapport au 
niveau réel de chaque équipe. 
Olivier : tu verrais ça comment toi Paul ? 
Paul : mon propos, c’est juste de dire attention à ne pas vouloir aller forcément trop vite dans les brassages sur 
ces catégories, il n’y a pas beaucoup d’équipes. Prendre 4 pilules au début, c’est bien, mais en prendre 12 sur 
tout le reste, c’est moins bien. 
Olivier : et d’un autre côté, il y a des équipes qui sont prêtes et qui nous demandent à faire du championnat. 
Paul : c’est ça mais il faut trouver le juste équilibre dans tout. C’est la difficulté. 
Granville : je voulais poser deux petites questions. Olivier est au courant de ma première, puisque je l’ai posée 
à la Ligue l’autre jour. Les championnats sont longs. C’est-à-dire que l’année prochaine dans le mois de mai, il 
n’y aura qu’un week-end qui n’est pas un week-end de pont. Et c’est vrai que c’est compliqué pour nous au 
club de mobiliser les gens surtout chez les jeunes, sur tous ces week-ends de pont. Et sur les week-ends dans le 
sud manche, par exemple, on a un festival qui mobilise les jeunes et les moins jeunes, qui fait que ça complique 
la compétition des équipes. Et des fois, on se retrouve avec des équipes qui ne ressemblent à rien sur des 
matchs parce qu’on n’a pas de joueurs. La deuxième question concerne les brassages pour les moins de 13, je 
sais que dans le Calvados, par exemple, les équipes qui voulaient accéder au championnat régional, elles se 
sont rencontrées avant mais qu’entre elles, ce qui a permis aux équipes d’être plus performantes en début de 
championnat sur le championnat régional. 
Olivier : c’est ce que je disais tout à l’heure, c’est ce qu’on mettra en place à la rentrée. On fera appel au peuple 
début septembre pour les équipes -13 région qui sont prêtes, et on fera des poules de brassage qui seront que 
des poules avec les équipes qui vont aller en -13 région. Sur les calendriers, nous suivons les calendriers 
fédéraux et de la Ligue. C’est vrai que cette année, ça a été un problème, mais je crois que l’année prochaine, 



ça va être pire. A ce jour on n’a pas le calendrier régional. Je suis vigilant parce que je suis concerné au premier 
chef. Le 24 mai, c’est les papillons de nuit l’année prochaine et je pense que ça jouera. Juste une petite 
remarque, puisqu’on a travaillé le projet de calendrier pour la saison prochaine et quand on regarde le 
calendrier précisément, les vacances scolaires débuteront le 11 avril et on enchaînera avec 4 week-ends de mai 
qui sont des longs week-ends, c’est-à-dire que si cette demande était validée, on arrête le championnat le 4 
avril ce qui ne me paraît pas vraiment satisfaisant. Je pense qu’effectivement, il y en a d’autres qui vont 
enchaîner sur le beach, etc. Mais pas tout le monde. Et je ne sais pas si on peut se permettre d’arrêter les 
championnats le 4 avril. Début des vacances, 11 avril et on enchaîne après, 1er mai, 8 mai, qui sont 
effectivement les vendredis et le week-end. Voilà, les questions se posent comme ça. On en a discuté 
récemment encore. À la Coc pour l’élaboration du calendrier on en est conscient, mais je ne sais pas si 
quelqu’un a une solution, quelqu’un a des propositions à faire pour trouver le juste milieu. En tous les cas, ce 
qui est sûr c’est que l’année dernière, on avait eu cette discussion au même moment. Déjà, si on a la possibilité 
de caler les matchs, y compris sur les week-ends de formation, on en a déjà parlé le week-end dernier, soyons 
clairs, ça nous arrangerait tous. C’est-à-dire que par anticipation, c’est plus facile que d’attendre justement 
d’être à la mi-avril pour savoir si on peut se caler ou pas.  
Philippe : à ce sujet, je voudrais remercier Philippe Lemaitre, parce qu’on a fait remonter ça, le problème des 
formations, et Philippe a été un peu notre défenseur au niveau de la Ligue, et je crois qu’on va obtenir gain de 
cause, j’espère. Alors, dans le projet de calendrier, il n’y a aucun week-end banalisé pour les formations, à 
savoir que le schéma va un peu évoluer puisqu’avec la mise en place des secteurs, il y a des formations qui 
seront délocalisées. Et on va essayer effectivement de saisir des opportunités, des temps forts pour mettre ces 
formations sur ces moments-là et que ça ne vienne pas handicaper le fonctionnement normal des 
championnats. L’idée, c’était d’avoir un équilibre et qu’on ait des championnats qui ne soient pas 
complètement incohérents avec des longues périodes d’interruption et puis des successions de matchs ensuite. 
Donc je pense que si le projet de calendrier est validé, ça se passera comme ça. 
Vote du rapport de la Commission Sportive 
Adopté à l’unanimité. 
 

Commission Cmcd   
Gabriel SAVARY – Président excusé 
Daniel Groult : quand je lis le rapport de la commission, ce qui m’interroge, c’est que je vois qu’il y a un 
relâchement. Il y a deux ans, il y avait une douzaine de clubs ou de secteurs sanctionnés. Là, si je fais le compte, 
on est arrivé à 15. Je sais, les formations, c’est chiant, c’est cher, c’est loin, mais maintenant, il y a beaucoup de 
formations en visio donc c’est plus facile, et n’hésitez pas quand même à envoyer des gens. Ce n’est pas 
agréable d’avoir des points de pénalités et des sanctions financières. 
Villedieu : j’ai juste une petite remarque. Si Daniel n’était pas là à l’heure actuelle, je pense que la CMCD, 
j’aurais abandonné. Elle est compliquée. Quand je vois ce qu’il faut pour un accompagnateur de juge arbitre, ce 
qu’il a fallu faire comme visio, documents, remplir un questionnaire qui dure des heures, faire signer par notre 
responsable d’école d’arbitrage, après télécharger deux feuilles de match, tout ça juste pour avoir un 
accompagnateur d’arbitre. Après, on s’étonne qu’on soit sanctionné, mais quand je vois la paperasse, le temps 
à y passer… Vraiment, c’est compliqué pour les petits clubs qui n’ont pas de salariés, ce qui est notre cas en ce 
moment, ou qui ne savent pas faire parce que c’est un tout jeune. A un moment donné, il n’y aurai pas moyen 
de faire un peu plus simple ? Et on ne parle pas des mails de la Ligue qu’on reçoit au niveau de l’arbitrage où je 
ne comprends rien les trois quarts du temps. Sans être méchante, parce qu’il y a des erratums, parce qu’on 
recommence, parce qu’on en reçoit 2, 3, 4, 5, à un moment donné on en reçoit tellement que, moi, je ne les lis 
quasiment plus, je les lis en travers et je finis par appeler Samuel en me disant : « vas-y, aide-moi pour 
l’arbitrage, parce que je ne les comprends plus ». Je trouve qu’au niveau de l’école d’arbitrage, c’est compliqué. 
Au niveau des accompagnateurs, c’est compliqué. Les JAT3, c’est pareil, il y a des visio en début et après plus 
rien. Si on n’a pas des gens comme Daniel et Samuel, que j’appelle quasiment une fois par mois… Voilà, alors 
on s’étonne après qu’on commence à être sanctionnés, mais il y en aura de plus en plus. Ça devient de plus en 
plus compliqué à un moment donné où on a déjà beaucoup de choses à faire. Donc il ne faut pas s’étonner que 
plus ça va aller, plus il y aura des clubs qui vont être sanctionnés. 
Daniel : tout d’abord, Vanessa, toi, c’est la CMCD régionale, donc… Ok, c’est difficile, mais ça passe quand 
même. L’accompagnateur d’école d’arbitrage, tout est en visio. Je sais, il y a de la paperasse à remettre, mais 
l’ITFE doit répondre à certaines normes, et pour eux non plus, ce n’est pas facile. Il y a des conventions à signer 
maintenant pour les formations, il y a beaucoup de choses à faire mais une fois que c’est fait, c’est fait. Il faut 
s’y mettre à deux ou trois, faire des accompagnateurs. Dans un club, on s’y met à deux ou trois, puis voilà, ça 
passe. Mais tout ce qui est d’arbitrage vous êtes bien soutenus par Mickaël et Samuel, qui vous aide bien sur 
les JAT3. Alors quand tu dis qu’il y a de plus en plus de clubs qui vont être sanctionnés, moi je te dis qu’il y a de 
plus en plus de clubs qui ne sont pas sanctionnés. C’est-à-dire, je prends la Ligue, même si ce n’est pas 
aujourd’hui le sujet, on était à 40 il y a deux ans, 25 l’année dernière, on est à 7 cette année. Te dire qu’on fera 
zéro, ce n’est pas possible. Mais au niveau départemental, il y a un petit relâchement. Voilà. 



Philippe Lemaitre : je reviens sur la communication et sur l’avalanche de mails que reçoivent les clubs. A la 
Ligue on en est bien conscient. On est en train, justement, d’essayer d’y travailler. On n’a pas trouvé de 
solution miracle. Il y a une proposition qui peut-être sera faite, ce serait qu’il y ait dans chaque club, un 
référent, par exemple, un référent arbitrage, qui serait le seul à recevoir les documents sur l’arbitrage, soit par 
mail, soit sur groupe WhatsApp, etc. On voudrait essayer de faire en sorte que les présidents ne soient pas 
destinataires de tout. Finalement et comme tu le dis, comme on en a trop à lire, on ne lit pas et parfois on peut 
passer à côté du message le plus important. Donc il y a une réflexion qui est engagée sur la communication et 
on est bien conscient du nombre de mails énormes que reçoivent les clubs, on y travaille.  
Dominique Regnault Carentan : c’est moi qui reçois tous les mails et c’est moi qui trie. Le président, si je lui 
envoie tout, il n’est plus président. Ça, c’est sûr, il lâche. Après, si ça concerne l’arbitrage, j’envoie à l’arbitrage, 
mais je suis correspondant général et je trie. Et il y en a, je les lis en travers et je les jette. Je ne lui envoie pas 
tout, ce n’est pas possible. Parce que là, on y serait tous les jours. 
Philippe Lemaitre : c’est une solution. Peut-être que tous les petits clubs n’ont pas cette ressource de la 
personne qui a le temps de lire tous les mails. Mais effectivement, c’est la solution. Juste à titre d’exemple, j’ai 
été, avant d’être retraité, chef d’établissement, je recevais 150 mails par jour. Heureusement que j’avais une 
secrétaire qui faisait le tri. Sinon, ce n’était pas jouable. C’est une bonne solution, trier et envoyer. 
Granville : après, sur ce qu’a dit Vanessa, il y a quelque chose qui est important, c’est pour les responsables de 
table, on leur demande d’envoyer des feuilles de match, mais dans gesthand extraction ou gesthand, tout 
apparaît, alors pourquoi on doit envoyer des feuilles de match où en un clic la personne qui vérifie peut voir 
que la personne a été sur des feuilles de match ? 
Philippe Lemaitre : je pense que la difficulté, et c’est toute la complexité de la formation, c’est qu’on est 
surveillé, on a une norme, et on est surveillé par qualiopi, c’est une évaluation à laquelle j’ai assisté, et vous ne 
pouvez même pas imaginer jusqu’à quel niveau de détail… c’est assez hallucinant. Donc en fait, si on vous noie 
de documents, de papiers, etc., c’est uniquement pour avoir la certification qualiopi au niveau de l’ITFE. On a 
une prochaine réunion et on va voir comment on peut alléger ça en utilisant un nouveau logiciel. Mais c’est une 
charge énorme de travail pour Éric et Lucie qui gèrent ça. Ce qui, à mon avis, ne sert uniquement que pour la 
garantir la certification qualiopi. 
Daniel : Cette année, il y avait quand même 434 personnes en formation donc 434 dossiers à gérer. 
Club : On a une solution, on réduit un peu les obligations, il y aura moins de formation. Parce que je voudrais 
juste rappeler le compte-rendu de l’année dernière de l’ITFE qui se félicitait d’avoir autant de candidats. Et 
évidemment qu’il y a autant de candidats puisqu’il y a des obligations. Et tu le rappelais, Daniel, on est passé de 
40 clubs à beaucoup moins de sanctionnés, donc mécaniquement il y a de la formation. Le business tourne, il 
n’y a pas de soucis. Mais ce qu’il faut rappeler, c’est qu’il y a beaucoup de bénévoles, on tourne sur beaucoup, 
beaucoup, beaucoup de bénévoles. C’est toujours les mêmes. Et je rejoins l’histoire des mails, on en reçoit des 
tonnes et à un moment donné, on ne les lit plus, on ne regarde plus, on s’informe, on fait ce qu’on peut. Donc 
ça devient assez lourd à gérer. Oui, les petits clubs, clairement, je ne vais pas dire qu’on est petit, on est un 
moyen club aujourd’hui, mais structuré comme un petit club puisqu’on n’a pas de salariés, on s’organise entre 
bénévoles. Le jour où les deux, trois bénévoles très investis arrêtent, les autres, ils arrêtent tous. Et ça, il faut 
en avoir conscience. Et c’est un sujet qu’on a déjà abordé plusieurs fois. Je sais qu’au niveau du comité, en CA, 
on en parle régulièrement. Il y a une remarque qui est faite assez régulièrement aussi, c’est que plus on monte 
dans les instances, moins il y a de gens au quotidien dans les clubs pour se rendre compte aussi des tâches que 
ça génère chez nous, toutes ces décisions et tous ces sujets qui sont pris au fil de l’eau. Et ça, c’est un point 
important, je pense, dans les instances, d’avoir des gens qui sont dans les clubs au quotidien pour apprécier ce 
qui est mis en œuvre et se rendre compte, pas forcément toujours de la difficulté, mais en tout cas de ce que 
ça représente au quotidien. 
Club : Ça devient de plus en plus difficile pour les clubs, parce que nous, on est sur les terrains tout le week-
end. C’est dur pour les bénévoles. Tu parlais de formation, c’est pareil, c’est l’honneur de la guerre, ça chiffre, il 
faut trouver des sous, il y a des obligations. Ça devient compliqué pour les clubs. Je faisais une remarque tout à 
l’heure par rapport au tableau CMCD, je ne sais même pas si tout le monde sait ce que c’est que la CMCD. Ça 
serait peut-être bon, on avait plus ou moins parlé Philippe à l’assemblée la semaine dernière, ça serait peut-
être bien de faire de la pédagogie, peut-être sur certaines thématiques pour les gens qui sont intéressés. Après, 
si les gens ne veulent pas s’intéresser à ce sujet, tant pis pour eux. Mais de bien préciser les choses. Moi-même, 
qui suis dans le handball depuis quelques années, franchement, il y a des choses où ça me passe au sud de la 
tête. Des fois, c’est du chinois. Donc, je me mets à la place de certaines personnes. En plus, il y a de nouveaux 
représentants de clubs. On voit bien qu’il y a une nouvelle génération au niveau des présidents de clubs. Ce 
n’est pas nécessairement des gens qui sont issus du cursus handballistique. Eh bien, chapeau. Moi, je leur tire 
mon coup de chapeau. 
Philippe Lemaitre : On est conscient, je le répète assez souvent au niveau de la Ligue, les petits clubs ont du 
mal, ça devient extrêmement compliqué. Moi, je ne prendrais plus un club maintenant. C’est trop compliqué. 
Alors quand aux mails, c’est vrai, moi j’en reçois beaucoup, ceux de la fédé, ceux de la Ligue. Ma boîte tous les 



jours c’est une dizaine ou une quinzaine de mails. Il faut faire le tri, c’est difficile. Pour un bénévole, je 
reconnais que ça devient très difficile. 
Villedieu : On est quand même une majorité que de bénévoles. Si on fait un compte au niveau des bénévoles, 
on doit être 20 et on n’a pas un salarié. Je pense qu’on n’est pas les seuls. On est un club moyen. On a 200 
licenciés. Moi, clairement, je ferme la porte. Et jamais, j’avais dit, jamais je ne fermerai la porte. Et là, on est en 
train de dire qu’on ne peut pas grossir. C’est strictement impossible à l’heure actuelle. Parce qu’on n’est pas 
équipé pour, déjà, et puis on n’a pas assez de soutien, ni financier, parce que je trouve quand même que quand 
on voit ce qu’on donne au comité et à la Ligue, sans être méchante, je sais qu’il y a des frais, mais quand on en 
parle avec des footeux, des judokas… A Villedieu on fait partie d’un CSV général, donc on a mis tout sur la table 
pour des subventions, des choses comme ça, mais quand on voit ce qu’on nous demande à l’heure actuelle, 
parce qu’on est une petite commune, en gros, tout ce qu’on demande part au niveau licence, repart au niveau 
du comité et de la Ligue, une partie de l’arbitrage et tout ce qui est inscription d’équipe au niveau des 
championnats et des coupes. Voilà nous, notre budget, il passe là. Donc à un moment donné, déjà pour avoir 
un salarié, il faut se battre avec la commune, c’est ce qu’on est en train de faire en ce moment, parce que 
sinon, financièrement, c’est strictement impossible que des clubs comme Villedieu, on ait un salarié si c’est 
nous qui le payons. Sinon, une licence va coûter 250 à 300 euros. Et encore, je ne suis même pas sûre qu’on 
puisse y arriver. On est des bénévoles et à un moment donné, il faut aussi assouplir si on veut avoir du temps 
pour demander des subventions aux communes. Parce que voilà, il y a tout ce qu’on fait pour le comité, la 
Ligue, mais aussi tout ce que nous demandent nos communes. Comme à Villedieu les Poêles, on a un dossier à 
faire. L’Intercom nous demande un dossier. On a un nombre de dossiers à faire qui devient absolument 
incroyable. Après, on rajoute la CMCD et on rajoute tout ce qu’on dit. Juge arbitre, etc…. Pour moi, ça devient 
vraiment très compliqué à gérer et je pense qu’il y a beaucoup de clubs dans la Manche qui sont comme nous 
parce qu’on est des petits clubs. 
Club : Je dirais que trop de CMCD tue la CMCD. 
Daniel : Les obligations demandées n’ont pas évolué depuis 4 ans. 
Club :  peut-être, je n’ai pas suivi le dossier, donc je ne suis pas un expert, mais le problème là, c’est 
l’aboutissement, je pense. La société a changé, les gens sont de plus en plus fatigués, il y a de plus en plus de 
contraintes dans les clubs, ça devient de plus en plus difficile. Il y a les incivilités qu’on ne voyait pas dans le 
passé. Il y a un ras-le-bol généralisé. Aujourd’hui, effectivement, la CMCD, on en parle depuis des années et des 
années. Et puis, financièrement, on commence à tirer sur les clubs, et ça devient compliqué. 
Daniel : de toute façon, vous pouvez nous appeler, Gabriel au niveau départemental, et moi pour ce qui est des 
clubs régionaux, n’hésitez pas à m’appeler. Moi, je fais des réunions d’information au début de saison. L’année 
dernière, j’en ai fait une à Brionne en une heure. Vous allez me dire, pour aller à Brionne… S’il faut passer trois 
heures sur la route, je comprends. J’en ai fait une à la Ligue. Cette année, je compte en faire une sur la région 
caennaise. Je peux aussi en faire une dans la Manche, il n’y a pas de souci. Je le ferai. 
Club : on te remercie, mais ce n’est pas ça qui va faire avancer le public, c’est plutôt de trouver les ressources 
en club. Même si tu expliques, ce n’est pas ça qui va faire que les clubs vont trouver les ressources derrière, 
même s’ils ont bien compris le concept de la CMCD. Le problème, c’est de trouver derrière les personnes. 
Brehal : je voulais revenir sur les formations. Effectivement, on demande aux bénévoles, puisqu’il n’y a 
quasiment que des bénévoles dans les clubs, de faire toujours plus de formations pour tout un tas de choses. 
Mais est-ce qu’on pense aux bénévoles qui veulent faire des formations ? Le samedi on le passe en club et le 
dimanche faut aller à Oissel ça ne donne pas envie et sinon il y a aussi des formations qui sont le lundi et le 
mardi par exemple je vois des formations au niveau sportif comment voulez-vous qu’un bénévole aille en 
semaine en plus de son travail ? c’est un peu compliqué. 
Philippe Lemaitre : avec le projet de sectorisation qui se met en place petit à petit à la Ligue, les formations de 
base pourront peut-être être rapprochées des secteurs, ce qui nécessitera beaucoup moins de transports. C’est 
un peu le but de cette sectorisation. Juste un petit mot pour dire qu’on est conscient, il y a une crise du 
bénévolat, qui est accentuée par le fait que maintenant on demande aux bénévoles d’avoir des compétences. 
Donc effectivement, ça accentue le phénomène, parce que les quelques bénévoles qu’on avait et qui voulaient 
bien donner un peu de temps le samedi après-midi ou le samedi soir ou le dimanche après-midi, ils ne sont pas 
forcément prêts à en faire plus en disant, ce que vous faites c’est bien, mais maintenant il va falloir passer des 
diplômes, etc. Et c’est ça qui est compliqué. Je pense qu’il y a peut-être une piste à suivre, on a comme 
ressources les anciens du club qui continuent à donner un peu, peut-être sur des jeunes, des jeunes qui 
effectivement ont joué un peu, mais n’auront peut-être pas un avenir de grands joueurs de handball, mais qui 
pourraient soit se lancer sur l’arbitrage, mais se lancer dans d’autres missions au niveau du club, d’officiels de 
table, etc. Il y a peut-être des pistes, des gens à motiver chez les jeunes. 
Lucie : c’est une piste, ce n’est pas une solution magique. Le souci, c’est que maintenant, tout se négocie aussi. 
Et c’est ce qui arrive avec les formations, on va faire le responsable de salle, et à un moment, on va tomber 
comme les entraîneurs, c’est-à-dire qu’on va passer de club en club en demandant « lui, il me donnera plus, 
donc j’irai là ». Je pense qu’à mon avis, il y a une refonte complète à faire. Moi, je suis à la Ligue et je vote aussi 
les formations. Mais je pense, il y a un nouveau modèle à trouver. Mais Paul, je veux te dire qu’effectivement, il 



y a quelques années, beaucoup dans les instances n’étaient pas dans les clubs. Et moi qui suis dans un club, à la 
Ligue, au Comité et à la Fédération, je pense qu’on est en train de renverser la situation. Il y a de plus en plus 
de gens qui sont dans les clubs. Tu regardes au comité, on est tous dans des clubs. À la Ligue, on y est 
pratiquement tous. Et moi, dans la commission où je suis, on est tous dans un club, sauf le président, puisqu’il 
est indépendant. Je pense qu’on est en train de changer là-dessus aussi. Mais effectivement, il va falloir 
retrouver une autre architecture, parce qu’autrement, ça va être compliqué. 
Philippe : Mais tout ça dépendra de la fédération. Effectivement, je pense que derrière, ils veulent de l’élite. 
Mais on n’est peut-être pas prêts (financièrement et humainement) au niveau des clubs, le problème il est là. 
La mise en place des formations vient de la fédération, tout simplement. On va faire remonter. On le dit 
souvent, que ce soit à la Ligue même à la fédération. Je m’en suis ouvert avec Philippe Banna la semaine 
dernière à l’AG de la Ligue. Je lui ai dit que les impositions vers les clubs n’allaient pas aller vers le 
développement des clubs. Il va falloir faire quelque chose parce que nos petits clubs ne vont pas pouvoir 
continuer avec de telles impositions. Maintenant, est-ce que cela sera entendu ? Je l’espère.    
Vote du rapport de la Commission Cmcd 
Adopté à l’unanimité. 
 

Commission Arbitrage 
Samuel AHMED – Président 
Bonsoir à tous, vous avez dans le rapport le compte-rendu de la saison. Je trouve que ça a été une bonne 
saison. Je suis intervenu en début de saison, sur 4 réunions pour expliquer un peu la réforme qui avait été mise 
en place. On en a parlé avec les clubs, on a tous conscience qu’on partait un peu dans le mur. On a tous eu 
raison puisque l’année prochaine la réforme est abandonnée, on part sur une autre réforme. Une nouvelle 
réforme sur les nouvelles règles a été faite mais celle-ci va déjà rechanger. On va faire une réunion EDA 
prochainement. Je vous enverrai un petit condensé de celle-ci. Je pense qu’en début de saison, je referai 
comme j’ai fait cette année, des réunions en redivisant la Manche en quatre secteurs pour vous expliquer un 
peu tout. Il y a une réforme fédérale avec l’âge des jeunes arbitres qui va changer. Les jeunes arbitres ne seront 
plus considérés JAJ que jusqu’à 18 ans cela va donc impacter les CMCD. On ne va plus demander aux JAJ T3 de 
faire des matchs à l’extérieur pour être validés. Vous n’aurez plus besoin de faire siffler vos arbitres à 
l’extérieur pour valider votre CMCD. Sur cette saison, quelques petits soucis sur les fameux ponts du mois de 
mai. On a des arbitres qui, comme tous les ans, se sont réveillés au mois de mai pour faire leur quota. Le 
problème, c’est que cette saison au mois de mai, il y a eu un nombre de forfaits tellement conséquent qu’il y a 
beaucoup d’arbitres qui ont failli ne pas être validés. Donc je pense que la saison prochaine, on va peut-être un 
peu se gendarmer et on ne fera pas siffler des gens sur deux matchs par week-end sur les trois derniers week-
ends pour qu’ils puissent faire leur quota quand ils n’ont pas mis de dispo tout le reste de la saison. De toute 
façon normalement dans la réforme, il y a une demande sur les arbitres de disponibilité d’un certain nombre de 
pourcentages de week-end. Donc on verra comment on va l’impacter sur le département. On a vu également le 
peu d’engouement des gens. Et ça se conçoit, moi le premier avec Mickaël, on a fait plusieurs visio. Quand on 
est en visio, on ne participe pas pleinement à la formation au moment qui est proposée. Donc la saison 
prochaine, pour l’EDA, tous les colloques de rentrée se feront en présentiel, que ce soit pour les adultes ou 
pour les jeunes. Comme ça, ça nous permettra déjà de rencontrer tout le monde, et ce sera plus participatif.  
Didier Berkane : je voulais compléter les propos de Samuel. J’ai eu l’occasion cette année et pour la première 
fois, d’accompagner les jeunes arbitres dans différents clubs, et bien j’ai trouvé franchement des super gamins, 
que ce soit à Villedieu, à Cherbourg, et autre, ils étaient tous adorables, et je tiens à les féliciter parce qu’on les 
sent un peu motivés, il faut les accompagner, il va falloir aller sur le terrain, merci à eux. Comme on disait tout 
à l’heure, les incivilités de plus en plus flagrantes sur le bord de terrain avec les coachs. J’ai assisté à des matchs 
où c’était quand même un peu chaud. D’où l’intérêt de mettre en place des accompagnateurs au niveau de la 
table de marque. C’est rassurant pour tout le monde. Et deuxième point, Samuel parlait des colloques en visio, 
je pense qu’on a pris cette mauvaise habitude à cause du covid, pour moi, de couper ce lien social du 
présentiel. Et c’est vrai que remettre les colloques de début de saison en présentiel, ça remet un peu d’humain, 
un peu de relation humaine. Merci Samuel pour ton travail. 
Philippe : je pense que c’est important que les colloques de rentrée se fassent en présentiel. Ça permet aux 
gens de se rencontrer. Les visio, c’est bien, mais pas très convivial. Je voudrais remercier le Conseil 
Départemental qui nous a permis d’équiper les JAJ cette saison. 
Torigni : concernant les arbitres non actifs, je pensais qu’il y avait eu un raté de ma part, mais pour en avoir 
discuté avec plusieurs présidents à la sortie, apparemment, on était nombreux à ne pas connaître la 
reconduction de ce dispositif. Et je pense que c’est une voie vers laquelle, nous, ça nous aurait bien dépanné 
cette année d’en avoir. De plus, alors je sais que le secrétaire général va encore lever les yeux au ciel, ça évite le 
bidonnage des feuilles de match. Mais pour le coup, je pense que c’est aussi une première appétence pour 
certains de se faire à l’arbitrage et aussi de pouvoir sauter le pas après. Et je pense que si le comité pouvait 
relayer l’info, ça pourrait être bien parce que nous on est passé d’un peu plus de 27 personnes habilitées à 
zéro. 



Samuel : l’Eda n’a rien à voir là-dedans, tu sais bien. Ça fait partie comme plein de choses, de mails qu’on reçoit 
au mois d’août avec le catalogue des formations, et c’est écrit dans le catalogue des formations. Le problème, 
c’est que, comme dans tous les clubs, quand on se réveille, la validation de l’inscription est dépassée. Parce que 
souvent, c’est fin août ou début septembre que les clubs se remettent en marche et donc c’est souvent trop 
tard pour eux. 
Daniel : je voudrais simplement remercier Samuel et sa commission, parce que depuis 2-3 ans, il y a un boulot 
énorme de fait sur l’arbitrage, mais également sur les JAJ. Parce qu’il y a quand même pas mal de binômes qui 
sortent. On nous a accusés à un moment d’être le bon aidant du territoire, mais… Là, on va devenir très bons. 
Merci Samuel. 
Samuel : merci au club, parce que moi je ne fais que récupérer des jeunes arbitres qui sont validés dans les 
clubs. 
Vote du rapport de la Commission Arbitrage 
Adopté à l’unanimité. 
 

Commission Développement 
Catherine JEAN PERIER – Présidente – excusée 
Angelina : concernant les moins neufs cette saison, la génération des 2016-2017 représentait 328 licenciés dans 
26 clubs. Ces 26 clubs ont participé à différents plateaux organisés toute l’année par 19 clubs. Bravo à tous, aux 
organisateurs, aux enfants, aux dirigeants. Au comité, nous avons organisé deux regroupements, les tournois 
de Noël le 14 décembre sur trois sites, Saint-Hilaire, Marigny, Pointe-Tague, avec la participation de 14 clubs. Le 
second regroupement, le 17 mai à Saint-Lô, c’est le regroupement de fin de saison. Seulement 8 clubs ont 
participé, donc à nous de voir la saison prochaine si on peut réorganiser ce regroupement pour accueillir 
davantage de clubs. La commission remercie tous les clubs qui ont participé à tous ces différents 
regroupements et tous les organisateurs. Et bravo à tous les enfants. Concernant les loisirs, dont parlait 
Philippe tout à l’heure, le tournoi est prévu dimanche prochain à Carentan. Pour le moment, seuls 4 clubs se 
sont inscrits. Éventuellement, si certains veulent se rajouter on est preneurs. Pour la saison prochaine, on va 
chercher à améliorer l’organisation des plateaux pour que ça tourne entre plusieurs clubs et qu’il y ait 
davantage d’enfants qui participent. On va réfléchir à une autre organisation du regroupement de fin de saison, 
peut-être sur plusieurs sites. On va sonder les différents clubs et on va proposer en début de saison un 
questionnaire afin de recueillir vos besoins en termes de développement, puisque pour le moment, c’est vrai 
qu’on est concentré sur les moins de neuf, mais il ne faut pas oublier toutes les nouvelles pratiques, comme le 
baby, le handfit, le para-handball, le beach, le loisir et d’autres sujets. 
Periers : je pense qu’il y a un vrai sujet sur le moins de neuf. On en avait déjà parlé, peut-être pas la dernière 
fois, mais il y a deux ans. Il y a un vrai sujet parce qu’aujourd’hui, nous, on s’est mis en ordre de marche, 
babyhand, etc... Donc un gamin, il fait six années à peu près avant d’arriver sur des championnats en moins de 
onze. C’est très long, trop long beaucoup trop long, puisque beaucoup arrêtent et vont vers le foot, qui, lui, 
organise de manière structurée des modules, sur ces catégories d’âge-là. Et je pense qu’il y a un vrai sujet sur le 
moins de neuf. Alors, peut-être pas avec des championnats toutes les semaines comme les moins de onze, mais 
une sorte de championnat un peu par secteur nord-centre-sud, comme on pourrait avoir ici, avec une fois par 
mois, peut-être, début septembre peut-être pas, mais octobre, novembre, décembre, qu’il y ait 3, 4 
regroupements maximum pour déjà proposer une sorte de petite compétition entre guillemets, sans 
classement, sans rien, rester sur l’esprit école de hand, mais proposer une formule championnat malgré tout, 
parce que tous les ans on perd des jeunes parce qu’il manque ce côté comme les grands, et quand ils ont déjà 4 
ou 5 ans de handball, ils sont très, très demandeurs.  
Philippe : faire des championnats, ça me paraît difficile. Peut-être faire des plateaux, effectivement. Là, il y a 
déjà des plateaux qui sont quand même faits. Là, c’est des clubs qu’on laisse libres d’organiser des plateaux. 
Est-ce qu’il faut que l’on impose quelque chose ? Là, ce sont les clubs qui organisent les plateaux, est-ce qu’ils 
peuvent en faire plus ? Je ne sais pas. Parce que les plateaux, ça demande quand même un certain temps. Le 
samedi matin, pour la plupart, ça monopolise du monde. Donc demander aux clubs d’en faire un ou deux de 
plus, c’est peut-être difficile. Mais c’est vrai qu’on perd certainement des jeunes parce qu’on ne propose pas. 
Je ne sais pas si vous avez des suggestions pour ces mois de neuf. 
Club : dès qu’on inscrit les mois de neuf, les parents, les premières choses qu’ils me demandent, c’est quand 
est-ce que sont les matchs. Et là, on répond non, que les matchs vont venir au fur et à mesure. Si c’était un peu 
plus structuré en sachant qu’on est tous capables, quand on a des mois de neuf, de faire un tournoi et qu’on se 
mette par secteur en se disant, on met 5 ou 6 équipes qui ont moins de 9, on leur fait pas un championnat 
parce qu’il n’y aura pas de classement, mais par contre on sait que ces 5-6 équipes-là, telle journée, on 
demande au club de Villedieu, Perrier, d’organiser le plateau, comme ça au moins les parents ils ont des dates, 
peut-être sur 3-4 mois, ils ont des dates, et même pour les enfants ça va être un style un peu comme un 
championnat sans classement, je suis d’accord qu’il n’y ait pas de classement, ils sont encore trop petits, mais 
oui, on en perd, et on en perd vraiment. Il y en a qui vont au foot, parce que les parents me demandent, moi, 



quand ils inscrivent, est-ce qu’il y a des matchs prévus ? Voilà, et si on avait vraiment un calendrier, je pense 
que ça serait vraiment plus simple. 
Philippe : On peut essayer d’établir un calendrier dès septembre avec la commission de développement, que 
chaque club propose des dates on essaye de voir s’il y a des secteurs où il manque une ou deux dates de 
proposer au club de faire un tournoi de plus. 
Periers : moi, je vais prendre notre exemple, si je prends le secteur où on est, Perrier, Lessay et Carentan, c’est 
comme ça qu’on s’est organisé cette année. Si on se dit qu’entre septembre et décembre, on fait une fois par 
mois, on va simplement une fois l’organiser sur quatre mois pour que quatre équipes se rencontrent. Enfin, 
quatre équipes, voire plus, parce que parfois, on avait jusqu’à deux ou trois équipes par club. Parce qu’en plus, 
il y a du monde. Nous, aujourd’hui, l’école de hand, c’est 30 licenciés, donc il y a des équipes qui participent et 
ça se passe plutôt bien mais je pense que si c’est vraiment structuré ça nous permet nous aussi de 
communiquer, de dire voilà il y a quelque chose de structuré, les gamins tout de suite il y a cette cible, oui il y a 
des matchs, oui il y a un championnat donc je vais m’entraîner et je vais travailler pour, parce que le match 
c’est ce qui m’intéresse. Et même s’ils n’ont que 8 ans ils sont drainés, ils sont captivés par le match. 
Philippe : Ok, je pense qu’on peut déjà lancer un questionnaire vers les clubs pour savoir s’ils veulent participer 
l’année prochaine. Et puis dès septembre, essayez de mettre en place un calendrier par secteur pour avoir des 
dates si vous êtes d’accord. On peut proposer quatre dates dans l’année sur les trois secteurs (nord, centre, 
sud). Donc on va essayer déjà d’interroger les clubs sur leurs dates possibles assez vite pour qu’en septembre 
on puisse déjà présenter une ébauche.  
Vote du rapport de la Commission Développement : Adopté à l’unanimité. 
 

Commission Technique 
Philippe LEBRUN 
La commission technique, en absence de président, je vais en parler un petit peu. Cette commission technique, 
et c’est un peu le rôle des comités, c’est de détecter les potentiels. C’est ce qui est fait tous les ans avec la 
composition des tournois. Alors je remercie la COC qui organise les tournois moins de 13 qui permettent de 
faire la détection. Ça permet de voir tous les jeunes. Tous les moins de 13 sont vus lors de ces tournois. A partir 
de ces tournois, on détecte les joueurs qui paraissent intéressants, qui ont un potentiel. Après, vous avez des 
rencontres en secteurs et en intersecteurs pour finaliser une équipe représentant le comité avec les meilleurs 
potentiels, ou les potentiels demandés par la fédération, c’est-à-dire des gens de grande taille, gauchers etc. 
C’est un rôle important qu’on nous demande d’avoir, c’est la détection. Et c’est le premier stade de la 
détection. À ce propos, je voudrais parler d’Isaac Saillard, qui a été formé à Saint-Clair-sur-Elle, qui a déjà fait 
des stages en équipe de France. Là, il est retenu comme remplaçant, chez les moins de 19 qui partent en 
Espagne faire un tournoi. C’est le seul 2009. Tous les autres, sont des 2007-2008. Donc voilà, un bon potentiel 
qui a été repéré à Saint-Clair-sur-Elle. 
Hbc de l’Elle : on n’a pas fait grand-chose car il savait déjà tout faire avant d’arriver au club, on est très fier 
d’avoir eu Isaac parmi nos licenciés. 
Laurent : Yanis Saillard du centre de formation de la Js Cherbourg, entrera au pôle de Caen, ainsi que Zoé 
Caussin et Manon Bouffard. Colline Guillemin qui a été formée à La Haye du Puits (évolue à Colombelles) 
participera au championnat du monde en Tunisie avec l’équipe de France Beach. 
Philippe : Ces jeunes ont été détectées au cours des différents intercomités. Concernant la sélection masculine, 
celle-ci a eu vraiment un très mauvais départ l’année dernière. Le premier tour a été très difficile. Au second 
tour, ils ont failli se qualifier pour aller au tour national en leur nom, ils ont intégré la sélection de Normandie 
et ils ont terminé deuxième au tour national. Concernant les finales qui ont lieu à Orléans cette année, pas sûr 
qu’elles soient reconduites l’année prochaine, une refonte est en cours d’étude. Concernant les filles, un 
premier tournoi en juin un peu difficile. Et puis en janvier, elles ont terminé seconde. Là aussi, cinq jeunes filles 
ont intégré l’équipe normande, elles ont terminé première au tournoi de Montivilliers, et terminent septième 
aux finalités d’Orléans. Je rappelle le rôle de la commission technique, qui est la détection. Détecter les 
potentiels qui sont ensuite repris sur les équipes de ligue et pour les entrées au pôle.  
Vote du rapport de la Commission Technique : Adopté à l’unanimité. 
 

Commission Finances 
Jean Pierre MALGRAIN – Président & Régis LEBOUCHER – Trésorier 
Philippe : après deux années déficitaires, on vous présente un budget positif qui est lié à l’augmentation des 
licenciés, entre autres, mais aussi aux commissions qui ont respecté leur budget prévisionnel. Je tiens à 
remercier le Conseil départemental qui est le seul à avoir augmenter les subventions. 
Régis : on a pris la décision d’augmenter de 50 centimes les licences, qui est une augmentation moyenne, ce 
qui serait bien c’est que la Ligue fasse la même chose. 
Philippe : cela a été un long débat concernant les licences dirigeantes. Je rappelle quand même que dans la 
Manche concernant les licences dirigeants, l’indexation comité est moitié moins par rapport à l’indexation des 
licences compétitives. En parlant d’indexation, pendant que j’y suis, sur le territoire, nous sommes dans la 
moyenne basse. Nos indexations sont aux alentours de 19 euros, 20 euros. Il y a trois comités qui sont bien au-



dessus. Et je ne parle pas des licences dans d’autres comités (bretons) où on atteint des indexations comités de 
à 35 euros.  
Régis : ce qui nous a permis d’avoir un résultat positif cette année, c’est qu’on est parti du prévisionnel et, mon 
métier en tant que trésorier ainsi que celui de Jean Pierre, président, c’est de contrôler les commissions, les 
abonnements numériques, énergétiques etc… afin d’anticiper. Ce qui nous a permis aujourd’hui de sortir ce 
résultat de 3092€. En espérant que ça continue. Sinon, je peux remercier notre secrétaire comptable de tenir 
au jour le jour la comptabilité. Merci Christelle. Et comme on fait du contrôle, chaque président a un compte-
rendu mensuel de son activité financière, ce qui permet de passer un petit coup de fil à chaque fois qu’il y a un 
dépassement. 
Vote du compte de résultat et bilan 2024 : Adopté à l’unanimité. 
Budget et tarifs 2025 
Philippe : concernant le budget prévisionnel 2025, lorsque l’on demande une subvention, par exemple à l’ANS 
de 25 000 euros, on est obligé de noter 25 000 euros de subvention. On sait très bien qu’on ne les aura pas, 
donc c’est un budget prévisionnel approximatif. J’ai demandé cette année pour le CTF un plan sport-emploi 
(12 000 euros sur 3 ans), je ne sais pas s’il sera accordé la réponse est prévue pour fin juillet. 
Paul : je souhaite revenir sur l’augmentation de l’indexation des licences dirigeantes, j’ai eu un porte-parole, 
parce que je n’ai pas pu être à l’AG la semaine dernière et c’est bien dommage, parce que j’aurais bien voulu 
avoir les réponses de Nicolas qui ne me satisfont pas du tout. Je ne comprends toujours pas aujourd’hui, 
comment une licence dirigeante, de gens investis au service d’un sport, coûte 50 euros à un club. Je trouve ça 
scandaleux, qu’une licence coute 10 ou 15 euros pour financer des assurances il n’y a aucun problème, mais 
qu’une licence de quelqu’un qui ne coûte rien, mais qui apporte à la structure, à une fédération, une ligue, un 
comité, peu importe, je ne trouve pas ça normal que ce soit ce tarif, et il va être temps de réagir. J’ai entendu 
l’histoire de la fameuse licence à 5 euros, ce ne sera pas pour faire tout et n’importe quoi, on ne pourra pas 
mettre ça à un dirigeant qui suit des équipes, etc… ça va être pour faire une buvette, pour faire une table, un 
machin, mais ça le sujet, clairement, aujourd’hui, pour certains clubs, ça coûte des billets de 600, 700, 800 
euros. C’est colossal. Encore une fois, certains ne se rendent pas compte et je ne trouve pas ça normal. On fait 
un business sur le dos des gens qui viennent et qui donnent du temps au service d’un club qui a besoin de ces 
gens-là. 
Club : nous à l’heure actuelle, s’ils font du sport, c’est-à-dire s’ils profitent aussi d’une licence et qu’ils sont 
dirigeants, ils paient la moitié de leur licence. Mais les dirigeants non pratiquants, à un moment donné, quand 
on a une dizaine de parents, c’est 500 euros dans l’année et c’est énorme. Pour moi, ça reste un budget 
énorme. Comme on dit, on leur demande du temps et en plus, on serait limite à ne pas les faire payer. Moi, 
j’adorais que les dirigeants, même qu’ils soient joueurs, on ne leur fasse pas payer de licence en disant « vous 
donnez en plus de votre temps ».  Comme en plus, c’est encore 50 euros de plus quand ils sont joueurs, on leur 
fait payer une partie. On n’a pas le choix. Mais il y a quand même 60 euros qui restent qui restent pour le club, 
même s’ils jouent et qu’ils sont dirigeants. Moi, je ne joue pas, mais j’ai une licence, ma secrétaire ne joue pas, 
elle a une licence. On est dans le bureau, et en plus, il faut qu’on paye nous-mêmes notre licence. Moi, au 
niveau du bureau, je trouve ça lamentable qu’on nous fasse payer alors qu’on n’en profite en aucun cas et 
qu’on donne énormément de notre temps. 
Philippe : Ça a été exposé au président de la fédération la semaine dernière. La réponse qu’il nous a donnée 
pour l’instant c’est la création d’une licence pour les gens qui tiennent la buvette, qui font les tables, pour les 
bénévoles. Ce sera une licence bénévole. 
Paul : donc là, on voit encore qu’il y a un sujet de discorde sur le ras-le-bol des clubs, sur l’aspect financier. De 
mémoire, il avait dit quand même qu’il y avait 44 000 licences dirigeantes. Donc effectivement, derrière, il y a 
un coût qui n’est pas anodin. Ça fait quand même une sacrée rentrée d’argent. 
Philippe : de toute façon cette rentrée, si on la supprime de la licence dirigeante, elle ira vers la licence joueur. 
Il ne faut pas se leurrer. Nous, on avait déjà fait le choix de réduire de moitié l’indexation. Conscient de ses 
problèmes de dirigeant et souvent, ce sont les clubs qui payent ses licences. On va faire remonter, à nouveau. 
Tessy : tu peux faire remonter autant que tu veux, on en a déjà parlé. Chaque fois que Philippe Banna vient, on 
a l’occasion de le rencontrer, mais lui il nous parle de modèle économique. Il ne nous parle pas de club, il ne 
nous parle pas de petites associations, de gamins sur le terrain. Il nous parle de modèle économique. Et la 
dernière fois qu’on a parlé de ça vraiment, il nous a expliqué que si ce qu’on espérait c’était moins de coûts, il 
n’était pas venu pour ça auprès de nous, qu’il était venu pour nous aider à adapter notre modèle économique. 
Mais je veux dire, quand tu n’as pas de salarié, quand tu n’as personne qui connaît vraiment bien ce que sont 
les finances, etc.… mais qui le fait par plaisir d’aider l’association dans laquelle ses gamins jouent, mais là, on ne 
parle pas le même langage. On n’a pas de modèle économique. Voilà, je veux dire, on ne parle pas le même 
langage, c’est tout. Il y a un moment, moi, je ne sais pas comment il faut faire pour expliquer. Je ne sais pas si 
l’idée, c’est de sortir d’une ligue ou d’une fédé qui ne comprend pas ce qu’on lui dit. Je pense que le but du jeu 
ce n’est pas de faire la révolution, mais un minima d’être respecté, ce serait pas mal. 
Philippe Lemaitre : cela a été évoqué largement pendant l’assemblée générale, pour ceux qui étaient là, les 
réponses ont été données, moi je ne peux pas ajouter autre chose, si ce n’est que la fédération envisage quand 



même la création d’un nouveau type de licence, je pense que c’est un projet qui va aboutir pour la saison 
prochaine, mais pour l’instant moi je n’ai rien à ajouter, et pour info je suis aussi bénévole je paie 100 euros ma 
licence de dirigeant chaque année. 
Hbc de l’Elle :  je suis désolée, j’avais dit que je n’interviendrais pas, mais je ne peux pas m’en empêcher. Donc, 
je vais être très brève. Il y a quelques années, à Saint-Clair, pour rappeler que les dirigeants étaient les 
personnes les plus importantes du club, on leur avait fait faire des tee-shirts. Sur chacun des tee-shirts, il était 
écrit « sans moi, ici, il n’y aurait rien ». Et je pense qu’il faut se rappeler de ça. Et j’aimerais que ce message y 
soit porté.  « sans chacun d’entre nous ici, il n’y aurait rien ». Donc entendez bien ce que vous disent les clubs, 
c’est lourd pour nous tout ce qu’on nous demande, et en plus, on nous en demande de plus en plus. Donc 
rappelez-vous bien de ça, « sans chacun d’entre nous ici, il n’y aurait rien ». 
Philippe : tout à fait d’accord avec toi. Au sein du comité, on est tous bénévoles aussi. 
Hbc de l’Elle : mais la réponse de Nicolas la semaine dernière, honnêtement, je me suis tue, mais je ne l’ai pas 
comprise. Je ne l’ai pas comprise. Voilà. On ne parle pas le même langage. 
Philippe : le souci c’est que c’est fédéral. 
Hbc de l’Elle : mais pas que ça. Il y a plein de choses sur lesquelles il a répondu. Et j’espère, ou alors c’est moi 
qui suis complètement idiote, je ne pense pas avoir été la seule à ne pas comprendre certains des échanges. La 
présidente de Periers, elle a commencé son propos en disant qu’on ne parlait pas le même langage, qu’il y avait 
des mots, il y avait des acronymes, il y avait des choses qui n’étaient pas comprises par tout le monde.  
Club :  je pense qu’il y a le modèle économique dans les hautes sphères qui ont changé, il y a un besoin 
effectivement financier qui n’est plus le même aujourd’hui. Alors les attaques, ce n’est pas contre le comité 
directement, je pense qu’ici on en est tous conscients, l’idée c’est que vous soyez nos porte-parole pour 
monter ça au niveau de la fédération, même si on vous entend mais on ne vous écoute pas. Mais il n’y a aucune 
attaque personnelle contre le comité, mais je pense qu’à un moment donné, il faut payer la maison du 
handball, il faut payer l’équipe de France et j’en passe, mais à un moment donné ça fait trop. 
Philippe : moi, je m’en suis ouvert à Philippe Banna la semaine dernière. À l’ag de la fédération, il nous a parlé 
de 2500 clubs à la fin de la mandature, je crois. Moi, je lui ai dit franchement, tel qu’on est parti, on ne va pas 
avoir une augmentation, on va avoir une baisse. Il m’a dit, mais pourquoi tu dis ça ? Je lui ai dit, on demande 
trop au club. Les clubs, ils ne vont pas y arriver. Les petits clubs ne peuvent plus y arriver. 
Budget prévisionnel et tarifs 2025 
Adopté à l’unanimité. 
Vote des tarifs 2025 
Adopté à l’unanimité. 
 

Fin de l’Assemblée Générale Ordinaire à 21h11 
 

Ouverture de l’Assemblée Générale Extraordinaire à 21h12 
 

Philippe : j’ouvre une petite assemblée générale extraordinaire pour voter, suite à la démission de Roland, 
l’entrée de Laurent Coignard au sein du CA du comité, je souhaite que le comité soit au complet et il nous fallait 
un homme. Laurent a accepté. 
Vote : 
Adopté à l’unanimité. 
 

Fin de l’Assemblée Générale Extraordinaire à 21h20 
 

Remise des récompenses aux bénévoles de club : 
Club As Querqueville : Catherine AMIOT 
Club As Querqueville : Alain RAULT 
Club Js Cherbourg : Karine LEPRESLE 
Club Brehal Handball : Laurence BRETEL 
Club La Haye du Puits : Virginie LECONTE 
Club La Haye du Puits : Mathieu DUBOSQ 
Club Torigni sur Vire : Karine LEGALLOIS 
Club Torigni sur Vire : Martin LE ROUX 
Club As Tessy Handball : Elora CLEMENCEAU 
Club As Tessy Handball : Gabin LEBOSQUAIN 
Club Cl Tourlaville : Lucie GOURDAIN 
Club Cl Tourlaville : Marguerite HERVE 
Club Pl Granville : Anita HUBERT 
Club Pl Granville : Jean LEPELTIER  
 

La parole est donnée à Philippe LEMAITRE  
Je n’ai pas grand-chose à ajouter, si ce n’est que j’ai pris bonne note de toutes vos interventions et que je ferai 
remonter. Il y a un certain nombre de propositions sur lesquelles on est déjà au travail. Et puis peut-être un 



petit mot, je n’ai pas pris la parole tout à l’heure pour rebondir, mais sur le format de l’assemblée générale qui 
sera modifié l’an prochain, voir un petit peu ce qui n’a pas fonctionné, tout ce qu’on peut améliorer en termes 
de présentation, les acronymes compliqués, on va essayer de simplifier et de donner une autre allure à notre 
assemblée générale de ligue. Félicitations, M. le Président, les votes à l’unanimité, ça montre la confiance des 
clubs dans la structure comité. Bonne soirée à tous. 
 

La parole est donnée à Adèle HOMMET 
Ce n’est jamais simple de conclure une assemblée générale. Vous avez dit beaucoup de choses ce soir. Vous 
avez exprimé beaucoup de sentiments, beaucoup de fatigue, ce que j’entends, forcément. Dans d’autres 
disciplines, j’ai incité quelques comités à se rebeller un petit peu. Je ne le ferai pas de la même manière dans le 
Hand, parce qu’on a une structure qui n’a pas besoin d’une révolution, mais qui a besoin d’évoluer. Et je pense 
que votre message est clair. Je sais qu’il a été très clairement exprimé lors de l’assemblée générale de la Ligue 
également. Sachez juste que quand vous dites, Madame la présidente du club de Saint-Clair, que sans vous, il 
n’y a rien, on est bien d’accord là-dessus. Dans la Manche, soyez sûrs qu’on sera à vos côtés pour essayer de 
faire évoluer les structures. On a tous besoin de s’adapter constamment. De faire des concessions aussi, parce 
que la Ligue, elle a besoin d’avancer et de porter les projets qu’elle mène à un échelon plus large. Mais voilà, en 
tant que collectivité locale, on sera à vos côtés pour essayer d’accompagner au mieux cette évolution. Parce 
qu’en effet, je le redis et je reprends vos mots, sans vous, il n’y a rien et il ne se passe rien. Merci pour votre 
engagement, merci pour votre sincérité et vraiment bravo pour votre courage. 
 

Clôture de l’assemblée générale 
Philippe 
Je vous propose de partager un verre de l’amitié. L’assemblée de début de saison aura lieu aux alentours du 9 
ou 10 septembre, a priori. Les championnats devraient démarrer un tout petit peu plus vite en région. Donc, 9 
ou 10 septembre, on vous confirmera la date très rapidement. Je vous souhaite un bon retour et puis de 
bonnes vacances. Reposez-vous bien. 
 
Fin de séance à 21h35. 
 
 
 
 

Philippe LEBRUN    Angélina MOISSON 
Président    Secrétaire Générale 
 

    
 


